
A N G L A I S & EOERS 
U S NtGOClàTIONS POJR U P A g 

U t i M U f t H bot»» çral *>st 4 » u x « n « s 
disent nettemêit que rinitltive de« argu-
dations u été prias par ord Kiluieaser. 
comme il y a un en avec B*ûe. 

La nouvel)* du *o-* f 4 Pretoria de» 
membresdu |OU*«n«a«t du Tr.osvaal a 
causé et cauie eueore àLooures une tr4e 
vivc émotioi : éoaotior joyeuse, tant le 
désir de veif Bnir cette ruerre est vu* dans 
toute la popil»tion;«"moon plein»» d'inquié
tude aussi p»r la urainude voir, encore une 
foi». !»•»' ueyuvialions .-nouer. 

—o— 
A IdCM*OIMe de» ia>iir«unes. M Brodrick, 

mims redr laOuerra.éioudaul à sirrinury 
Cami>oellB»utMtrBMf> i lit : « Il y » q u n u 
jour-,. M Sclialk-Bur^r fit connaître 4 lord 
Km.-ne»»/ •on <Wsi» «tut sauf eeeduit pour 
ir»\ rrsef les lijrnes aogBiSes * l'sLer et au 
retour, (tin de voir e -résistent Statijn au 
su iel .I.IIM possibilité deiroposi lions de paix. 
Ltiro rvlcheuer. avec l'sseutnijeiH l u »;ou-
verueiieni, a accordé issaur-couuuij». » 

En Hollande. Vas abritée ho«rs et l'ea-
toureige du pi .^irien Krûfjwr disent que 
M. s.tv.ik burger «t es aenipogxocs sont 
ailes & Préloris, DOB ** pour demander la 
paix, niMis pour uouW»ravec lordKitcrreoer 
sur les proposii ions «tes par lui 

On dit aussi que l» membres du gouver-
aeiaeol Inuisvualiei en acceptant os» , .uf-
.•omiuiis. ont vouUiturUiul pouvoir se reo-
•ontrer avec le prudent et les ctiefs inili-
4ure»do l'Orange .avoir atec s u s uueco*-
B r i l ' a nu sujei e l'arrivée prix-haute Se 
ord YYo.seley au-P-

—o— 
En l t i iw. à R/Be et ailleurs — car les 

niu.sires sont r«"»te.n«nt dispersé*. — ou 
jeuse que les nglais sont dsposes i la 
paix pour avV les mains libres dans 
rRUrème-Orie»- On voit dans la nouvelle 
attitude rie l'AFT'wteere une eotiaa^ueu*» do 
la d claralion.'aufo-iusss. 

Lest eormnTstits mariais assurent que | 
CUel.(ue •'iior>e que -.oit la de; eos«- 'le l« ( 
troène, 'de est rieu «i. •"•fmrr~a;Tf .les i 
per es de to»e uature qu'elle cause «M « œ -
Uterce gen»41. 

Toute* W »aw<»S entreta-ises sept sus
pendues, Uttes les ttnires soat partjjsées. 
A u iu ir s .» propositions d'anaire) nou
velles on «pond : • Oui, oui, mais ttîe.irlez 
que la «uTre soit Halo. » Kl Isa p*r es se 
cb.iiTr.-n; msi par des milliards et eueore 
d**, milirds. 

£e :npnt Mimaiêtxi i» KMtntt 
U M n M ours - U W*r uéa. e • »nbli* k 

attiimt le»*ue*ch* solvants de lord kltcnear : 
pn:U«a> ï» mars. — Pendant la dernière 

santaio. U y s en % Boers tué». t t ijtsooniers. 
M »'musions et 8 rations Krupp louves jar 
le colijel Dixon dans le Linderbera Vlet il a 
été eeture ta fusils. 1 QUn cartouefâa. » wa-
aoos.iUV cnevauz et «7 têtes de beau. 

La Sus a-made partie 4e* bande enisemias 
de nctaoaia sa cacheut dans d9 territoires 
difnrtes A l'Ouest 4 y a on kaibhscom—.ando. 
presse hV>patnwn. 

DJ>- » colonie ilOrange l'etuemi est très 
Sproiveel réduit en nombre. 

&t btk quoit&uut dis pitts unglatst: 
Lanrrea. •H mars — La liste niotidlenne des 

peitoapobi.ee par * War Offlersignale 4 tués. 
• Waaies. 'i mauqaaata et It IUM-IS de maladie. 
Elle st*n ' •« efSUe(aeat <ni oo pomen s'est sui-
oae HK .A avoir Ué oo de seacamarades. 

| i j pittn mgltim aV la nmttni 
Dnilres. U nurs — Les uvrtes anglaises de 

la lemaine s'él/vent a 23 ties. W morts de 
ir -t'idi». 7S hle»»»s et 4 rfi<i«nia, 

5enx honoio portes tourne disparus ont 

. V»»flus<iaj? 
Le Ooiiy lf«»' assure >.ue maJirré le voyajw 

h Pretoria eu K.ro«iaata»l»Jes memt.res du gou-
•eraaroant 0» Iraasvaai il n'eat na» suasUoa 
ararrniatce.Jt que les opératioo^ «militaires 
«.ntre Oelray aa poàrstM»*oni »l^areu»e-

^n l ' j , f 'uy3sr«»»»ei#ll i»« eoftratre. cpi'a» 
arntis*^ »i»<>«a»ef^ro«qii,aa lOSami l u gua 
variuuis ners dasts Wurs lin ne*. 

Uoedr-s » uiars. - I* War Office annonce 
que fOUtdo tord M*hoen est »«ljjrfaa»aal 

Çtd\ $kad$s 

gr-n «#sf*i»4»»«mm»»i«; Il dof»; mu»H rsf-
suuiit &< "'us *m pus. 

Ç A 

Sorts d'hier 
y . dePoltty. • • ! - • "»air« d-»ob».»llta. 1 ' • » » » ; -

H Rf, , . . r ^ » * « « » » » a l « * l - 8»rr«r«- - U Baa-
n .r i . n-. . l iar*» n l « « Iboaiwir M « " ^ **• 
FrVaar» s . ,ai PO» Su Sraali. . S» «a». - M. Caartai 
Hiu, orkouiuu 

Fance et Russie 
A la suite *> derrùat voya»», eu Franee. de 

f»»npereur Ntolai II. le ministre de la Guerre 
a tait dit lorrain» «aaWaur., prsaarar un 
album de va* plK«oi«pfta>uei retati-es aa« 
ioumees de? io et n septembre 1901 et a 
Sarâe notr attacaé ns-.ta*. à Samt-t-rterf, 

tourg te*»»» *»*K d • » **» " r"™*e * 
l'aonoereur <e Russie. 

T ^ p e r u r atéarasayné aa cotonal un . »ata> 
raction m * •> cet hosn-uuja, eu e y . m a m i 
ses sentinenisSie pro onde i W ' " ^ , ? » « 
larmee fou*»-» « *•" «>"*«"»» >«»«»uuua*Ja 
de» loumes pissées »vec tlle. 

Le min»ue 4e la Guerre a transmis aux ge-

i K m f et ttuioigaaap •> l'««»»ne «*• »' 
fsmr asm» nos vall Isntes w»JUpe». 

Mouvement judiciêire 

;»r^m 1 ( ] a _ WpuWIJW: i Û m - m î 

CsTi'elUne'.'V" Ds7et."luge d'instruction i 
Saumur; président du tribunal de Saint-Flour, 
M Sermage iuge d'initrucuon a Arbois. 

Substituts du procureur de la République: 
i Lvon M. Guillot, substitut à Nîmes: à Nlme», 
M. Rarnal, substitut à Oran : éOran.M Apcher 
procureur à Saint-Julien ; à Pontarlier. M. B.ck.r. 
mac à Belion; à Alger. M. Lescure, substitut a 
Oran; à Oran, M Leclére. sub»trtut i Constan-
lioc: à Consuntine. M l.appot de Barrassien. 
«ubititut a Mo»tagan«m, i MosUganem, M. R*-
ebard, juge a tioue. 

_ _ _ _ _ U aoaveU» u ... neejet «a TaaHege 4e 
11. Pial l/rabvl. «I» eu pre^deut Sa la S<-vi. .«tiqua. 

Sua du agiote 4a Laaa«tU», est 

TfilBUnAUX 
L'sfpuoviaioNNeMairr o u « VINH-LOSM • 

Unu eii.|u«)te viont d être ouverte sur des ruta 
assez graves qui remontant déjà a quelques 
mois. 

Au retour au port de Toulon du transport 
Vintilsmg venant de Chine, on a constaté un 
déficit de l'iOn k.l"S de conserves de boeuf; 
ctia'iue boite (iirtee |K.ur contenir 3 kilos ne 
contenait que 'i kilos SOT), et il y avait environ 
ton kilos avaries. \A comptabilité des livres 
du Vixh-Lo/iff raturée.» été expédiée aumuua-
tera. au aeme» du contrôle. 

I 4 L O O A T A I R a t 
Q U I T U E S O N " - - O P U I t T a i - t 

Oay. le camelot qui. axpnlsé de son loaja-
ment rue d<" Championnet. «vait tué son pro-

Rnela.re M. Le Bouclier, a été condamné par 
1 C ejr d'assises de la Seine a cinq ans 4e 

réclusion. 

EN MER 
Départ pour Madagascar 

Le Di'mtnh. courrier de Madagascar, part 
aujotird bu. de Marseille avec :*li |.«ssagers 
parmi lns.(U"ls M l>n.j"n lieiitennni-col"nel 
d infanterie coloniale N'onpla.d. chargé démis
sion a Maurice: divers ronct.onnmres et :400 sous 
ofdc.e.s et soldats de In légion étrangère. 

t e Sucre. — Hier soir, te sloop iBtoile de-
Mer. dn port de Vannes, surpr.s par la tem
pête, a aU jeté 4 ta cota sur la di^ue Seint-
Jeaa. 

Voyant le rt»ng»r qu'ils eonraient. deux 
Uom.nasdel><|iiipige.Cel^stinLeg'egi<n.l8ans. 
et Ad liste Aufret. % ans. sautèrent S l'eau ; 
mais le temps était »• mauvnis qu'ils ne tar
dèrent pas 4 diaparattre sans quoa pût leur 
porter sec Mira. 

Les tmis autres hommes qtv étalent restés 4 
bord ont été sauvés. 

Bitert*. — La canonnière russe Terttz. ve
nant du Pirée. est entrée en reliene a B'zerte. 
ou trie attendra la beau temps pour coaunuar 
sur AtgUr. 

Saaa la eaaal d» Sues 
La Compagnie du canal de Suez nous com

munion* ta note suivante ; 
« (Jontmirement a ce qui a >Hé oublié par 

plusieurs ioornaox. le transit n a subi d'inter
ruption (taV-x-Kle S aucun moment. L'incendie 
dii Nérit* eaatinue dans les Grands IACS. mais 
laisse la navigation libre. IroU navires seule-
meni ayant reçu hier, par prudence, l'ordre de 
S'arrêter q u e l l e s heures. • 

X_w» o l i o l é r a 
On télégra«a»e de Manille que Is rhMére. 

s'est dècls'é. tf f a eu ius'iu'i présent 15 .l-cès. 
On mnnde i f Djed.lal. 1 Arabie! que pendant 

ces dix dernlevs tours, le choléra « uc-asioané 
V70 décès S HsddlBS et a La Mecque et 32 S 
Djedrlah 

En f.ravis^ji du i-Ptonr de<s pèlerins de Ln 
.Mecque, et .iSe quarVolainc devant 4tre nn|H>ŝ e 
en raison du m lolar», le gouvernement tunisien 
a fait »ni*n*ser S Ketibia. l'ancien fort espa
gnol.situe sur laaolloie et complètement isolé. 

Le nombt-% do pèlerins qui rav- • ~— 
de SU. 

ESOttE AUTRICHIENNE A TOULON 

Laélitsion anstm hongroise, nttendos 4 Tou
lon depuis dimanche, arrivera demain 

Un tétegramme officiel du cor.sul d'Vitriche 
« Barcelone, paavpnu ce malin a Toulon, con
firme cette arrivée. 

Cn raison de la Semaine Sainte il n'y aura 
aucune recepiioa. 

DN SOLDAT FUSILLÉ 
Oran. 36 «tara. — Ce matin, a été passé par 

las arme» la soldat Ouiguau. du > étranger, 
condamne a mort le 'il janrinr pur le > Conseil 
de guerre d'Oranv p>ur double assassinat de 
son sergent et de son caporal qu'il tua de la 
même batte Label, alors que. étant campé aux 
portas de Mascara, le sergent avait ordonne de 
le lif lier, parce qu II était ivre. 

Au réveil, liuigoan a demandé dn café et du 
ri.iiin.poi» In peranissionde distrihuer <tu tabac 
a quatre autre* condamnes a mort, auxquels II 
a recommande 4a ne pas sa faire de mauvais 
aaaw. 

Il est arrivé au poteau d'exécution d'un pas 
ferme, le ciga'-e aux lèvres, causant avec I au-
monie- avec don gestes animés. Il refusa le 
bandeau sur lea yeux, s'agenouilla lentement 
et cric aux hommes du imiomn : 

— Vous pouvea) y aller da'-e dara. 
Apres le feu de salve. Gui/uen. qui n'avait rt «té tué. rat'lla »>•* br.s u-ntemeut autour 

* poiirdta. coinnie ponr mtiiphnirr la dou-
UsW pi'il ruansnbiit Un premier coup •!• artra 
hn til >lonn*iai«-ili •tament. Le inajoraoSouru 
urtgoinii uni 4Bu*aeuie coup de gri-a. 

la foule a été i''«s impressionnée par cet 
Incident Guafu a. qui c-unutait une vingtaine 
u a rai les de nom 

îî^ës de'survie*. Ut.; 
enl int . 

neura al au 
|/iavau. 

QUESTIONS SOCIALES 
UJ COHOUiS SOQALlSTf IITirtS'rtplItL 

La Coogras des socialistes ministériels 4 
Tours s abouti i la rédaeuou d'un « pro
gramme ». 

Oo y apprend que le parti socialiste, « re
poussant (a politique du toutou rien «pour
suit dés mainleuant la réalisation des ré
formas jugées par lui imnvidiatacnent réali
sables. Au nombre de ces reformes fleurent : 
la suppression de toutes les Congrégations 
et la conliscanon immédiate de leurs biens; 
l'abrogation de toutes les lois qui établissent 
l'infériorité civile des enfants naturels ou 
soullérins; la l'acililaliou .lu divorce; l'inter
diction à tout prêtre, moine ou simple curé, 
d'.nseignur.lrt suppression de l'armve, rem
placée pur une mince, la suppression de 
l'influence des missionnaires dans les colo
nies, etc.. etc. 

Ce programme minimum est enrichi de 
beaucoup d'autres articles analogues à 
eeux-IA. Mais cependant tant de modération 
dans l'expression dus * principes » paraît 
Suspecte au citoyen Lafargue qui s'écrie, 
d'après la Démocratie sociale ; « Quelle 
chouette déclaration que ce programme! 

» Il n'y a pas de prospectus de la finance 
peuumisie, promettant aux gogos des place
ments de pères de famille et des revenus de 
80 à : » % , qui puisse lui dlre'comparé. Le 
prospectus-programme de Porteront est le 
ohef-d'œii vre de la réclame socialo-électorale. 

> Ali! les ouvriers, que la propagande des 
sectaires socialistes a arrachés au radica
lisme, croient aux principes, on va te leur 
eu fourrer trois colonnes de l'égout Petite 
République. Il y en a pour tous les goûts 
et tour tous les dégoflis. » 

four un « pur»,ce n'est pas trop mal jugé. 

UNE CAISSE OUVRIÈRE 

Le bilan de la caisse ouvrière de Saint-
Joseoh. .'ondée k Mulhouse par M. l'nbiié 
Cetty, v;ent d'être publié. On y trouve 
quelques indications précieuses el qui mon
trent le succès de cette œuvre sociale chré
tienne. Dès la première année, la caisse put 
faire construire une rue de 16 ma sons au 
prix <le îtiOOOO .rancS. En 1901. elle a élevé 
13 aulies inaiaoub plus spacieuses que i.-s 
premières. 

A peine te rm in épures maisons onl trouvé 
des acii-steurs. Pour éviter loutespeculalion, 
it est interdit de revendre sa maison evnnt 
dix ans. Le prix d'achat varie de l&Ov à 
2000 francs. 

En outre de ees constructions neuves, la 
caisse a acheté en trois ans 36 maisons 
ouvrières anciennes. Ces immeubles repré
sentant en tout 300 logements sslubres el 
confortables. 

Le capital immobilier et mobilier de la 
caisse dépasse un demi-million, el la Situa
tion financière est florissante. 

ÉTAT DE U PETITE INDUSTRIE 

La ministère du Commerce vient de pu-
I blier en quatre forts volumes io-4° le r-ceii-
I sèment des industries et des professions. 

Nous n'entreprendrons pas d'analyser cet 
| énorme travail, mais on peut y glaner bien 
• des renseignements instructifs. Ainsi, a part 
! les industries de la métallurgie, de l'acier 

et du fer où l'on trouve 80 y„ d'établisse
ments occupant plus de 50'1 personnes, on 
voit que le sombre des établissements 
(mines exceptées) od travaillent seulement 
de 1 4 4 personnes est de beaucoup le plus 
grand. 

Là petite industrie reprrfspnte par consé
quent en France une masse considérable. 
Les petites entreprises, malgré ce que l'on 
entend dire parfois, ne sont donc pas A la 
veille de dispiraîlre. Il en résulta que s'il 
np faut pas méconnaître le fait de change
ments techniques importants, il ne Tant pas 
non Dlusse laisser impressionner seulement 
par (es entreprises * forts capitaux. A coté 
des quelques énormes usines dont la gran
deur rrnppe le regard, il y a l'Innombrable 
armée des artisans. 

L'artisan et le cultivateur, voilà le fond 
véritable de la population de la France labo
rieuse. Mais les politiciens professionnels 
el les commis-voyageurs en grèves aflfoctent 
toujours de l'ignorer. A. C. 

Potacbes cdaiis le train » 
On racontait l'autre jour, devant nous, 

une petite histoire bien suggestive. 
Une de ces pauvres femmes qui exercent 

le pénible métier de porteuses de pain 
abandonne un instant sa corbeille sur le 
trottoir. Passe une bande de lycéens qui, 
d un coup d'oeil, voient le coup 4 faire. 
Chacun s'empare d'un pain, et vite la nichée 
s'envole, pendant que la pauvre femme, 
responsable du contenu de sa corbrille, se 
lamente vainement en regardant fuir les 
polissons. 

Nous avons essayé d'avoir quelques dé
tails précis sur cet édifiant « fait divers ». 
Nous n'y avons pas réussi, et nous le re-

i CWAHULES m Y0S6ES """Ç.%,%?* 

I Fin Désiles 
. C o r d i a l R é g é n é r a t e u r 

grettons. C est donc un « on-dit », v a i s un 
« on-dit » d'une douloureuse vraisemblance 
et que plusieurs autres exploits du même 
genre, bien vérifiés, semblent confirmer 
pleinement. 

Au cours de notre petite enquête, limitée 
4 un très petit espace dans un des beaux 
quartiers de Paris, nous avons, en effet, 
recueilli des renseignements bien curieux : 
ici, des potaches s'approprieront des sous 
déposés sur une fenêtre par un concierge 
pour payer le laitier; 14, d'autres garne
ments entreront dans une boulangerie, 
s approvisionneront de croissants, et paye
ront la boulangère en lui tétant du sable 
dans les yeux; d'autres, enfin, s'amuseront 
i lancer des pierres à travers les grilles d'un 
jardin public, du dehors, pour La plus 
grande sécurité des bébés qui jouent su 
dedans. En ce qui concerne cette dernière 
sorte de gentillesse, nous pourrions nommer 
l e l y c é e d o j sortent les jeunes « frondeurs ». 
et nous avons sur leurs hauts faits des ren
seignements parfaitement authentiques. 

Tout cela est très intéressant au moment 
où l'on s'efforce d'étrangler l'enseignement 
libre pour rétablir le monopole de l'Uni
versité. Voilà donc l'aboutissement pratique 
des billes prédications sur la solidarité, des 
transcendantes considérations sur I' « al
truisme », des doctes variations sur l'impé
ratif catégorique, et de tant d'autres véné
rables balançoires qui doivent envoyer au 
pays des vieilles lunes la mesquine charité 
chrétienne de nos aïeux! Et l'amour du 
peuple donc! paraii-il assez joliment che
villé dans l'àme de nos intelligents galo
pins? Leurs procédés dénotent-ils assez 
triomphalement le besoin de rendre heu
reux les petits et de se u i . c aimer des pro
létaires? 

Certes, il y a de braves cœurs parmi les 
élèves des lycées, comme il y a des chré
tiens éprouvés parmi les professeurs qui 
les instruisent. Nous ne prétendons pas non 
plus que tous les élives des écsïc ItWfS 
soient de petits saints. Partout où passe 
l'enfance passe l'espièglerie; mais il y a 
tout de même des traits qui dépassent la 
mesure, et ce sont des nourrissons de 
\ Aima Mater qui nous donnent le spectacle 
de ces traits-là. 

x ci i o n l'unité dans l'éducation ! il en 
sortira l'unité nationale!» Nous conseillons 
vivement à ceux qui affectionnent ce re

frain d'assister un peu assidûment à la 
sortie de certains lycées. Us peuvent se faire 
une idée de ce qu'il y aura d'étrange, pour 
ne pas dire plus, dans les éléments dont 
pourrait être faite cette unité d'Ame si, par 
impossible, on parvenait à la réaliser. Lais
sons ici l'histoire du panier de pain, des 
sous du laitier, du sable de la boulangère et 
des pierres lancées dans le jardin. Rappelons 
seulement les mesures—ou plusexactement 
les demi-mesures — que la police, poussée 
l'epée dans les reins par la Ligue cjntre la 
licence des rues, se voit parfois obligée de 
prendre dans le voisinage des établisse
ments scolaires, pour protéger contre cer
taines exhibitions et certaines sollicitations 
notre jeunesse universitaire. 

Ces périls existent-ils à un pareil degré 
autour des établissements congréganistes ? 
Nous croyons tort le contraire; et cette dif
férence, comme biea d'autres, doit avoir 
ses raisons. 

Voici le moment où. plus qoe jamais, les 
pires de famille tentés de mettre leurs 
enfants au collège ou au lycée doivent 
sérieusement réfléchir sur les conséquences 
de leur acte. Sans doute, l'enfant peut 
sortir vainqueur de l'épreuve; ma s que de 
risques croissants) que de hasards terribles! 
Qu ils comparent, une fois de plus, le ni
veau moral moyen décent lycéens au niveau 
moral moyen de cent écoliers 4 qui leurs 
maîtres parlent de Dieu. Qu'ils comparent 
la morale du Décalogue à celle des manuels 
civiques, et ils verront de quel coté leurs 
fils ont le plus de chance d'apprendre, soit 
i ne pas prendre pour cible de leurs cailloux 
les bébés qui jouent dans une promenade 
publique, soit 4 ne pas mettre au pillage, à 
l'occ-aion, le panier d'aue porteuse de pain. 

DIEGO. 

j PROFANATION D'UN CIMETIÈRE 
de sectaires. — Brçïtle «e la |>tk« 

Oo nous écrit de Steoay (Meuse) : 
Ose profanation abominable vient de se 

produire an village de Casse, près de swnay 
iMeoSél. 

Dans cette paroisse tr&s chrétienne, dlmsnehe 
jour des Rameaux, presque tous lea hommee 
faisaient leurs Pâques, et l'on portait au cime
tière qui est autour de l'église, au centre du 
village, les rameaux bénits sur les tombes. 
Tout se passait avec une piété qui a mis en 
ra»re quelques impies du village et des envi
rons. 
" Ceux-ci se sont rués, le soir, de 9 a 10 heures, 
sur les tombes du cimetière, ont tout .te»ali>é. 
jeté dans la rue les couronnes, casse, hnsé et 
couché a terre les croix et monuments, débou
lonne, descelle 38 lombes, ne laissant que 
celles qui ont résisté, appuyées contre le mur 
de l'ealise, ou qu'ils ont négligées. Les croix 
dé boit sont eassées : le spectacle de ce cime
tière est navrant, tout le village est en émoi, 
presque toutes les familles dans la consterna
tion et la douleur. 

Les gendarmée ont passé la Journée à Cesse. 
Ou ont-ils trouvé 1 Je ne sait. 

Ce scandale produit une émotion profonde 
dans tout le pays. On est indigné de cet acte 
de sauvagerie. 

Il y a à Cesse un franc-maçon de marque, 
qui est chef du parti radical dans tout le pays; 
il se défend de toute complicité et blâme cette 
ignominie. La colère publique contre les au
teurs de 00 scandale est si grande que les pires 
sectaires craignent d'encourir dans ce méfait 
une responsabilité quelconque. 

CHASSE AH! HOCISÏTES 
(ÎOTRE O B S E R V AVOIRS 

UABOl 25 MARS 1902 
Baromètre — La dépression signalée hier sur lir-

laDue * amené de très mauvais teaips «ar l'uuaat de 
I .iiirop» \* minimum barométrique M trouve ce 
matin pre- do Havre 740• -

A Paris nou» avons 7:4 =/- g. 
Le vant souffl • en tempête do Nord de ta pointa 

do O.l niin et a ou<-s«ant, il est très fort an Pas-ds 
Calais si à Celte 

On signale des pluies sur toute I Europe, sauf «n 
Russie; an France, on a recueilli 11 •/• d>»u a Bor 
deaui. 1* a N'unies. 10 a Gap. t a Paris 

M tampérature a monte sur nos région* Elle 
était re lujiin de — S a Haparaoda. -i- e » Paris et 
Nice. + ni a Alger, un notait *• i au Pur-da-Ddma. 

Prebable. — Sa France, de* a versas resteni . 
babu» avec temps frai" A farta, hier, oo Pro 

plat* dao» la nuit agatu, 
La mer aat groaa* faner, lemant sar nos co 
aaedl «7 mars. 8S- tour de la une* tes. 
Dara» da loer : il u 9» 
Soleil. — Lever :1b. U. Coucher: t h. 10 
Lan*. — Lavar: 10 h to». 0> uher: : h. 10 m. 
Montreail-sous-Boi». — Cambrioleur as

sommé. — M. L'ibros. propriétaire d'an coquet 
pavillon. 10. rue de la République, a Montreuil-
stous-Bois. rentrait chez lui. la nuit dern ère, 
lorsqu'il surprit tmis individus qui. après avoir 
escalade la KI .Ile du jardin, tentaient de péné
trer dans 1 habitation. M. Lebrus saisit son 
revolver. (H feu dans la direction des malfai
teurs, qui prirent la fuite. 

L'un des malfaiteurs, atteint d'une balle dans 
les reine, tomba a la renverse, tandis que ses 
complices échappaient a toute poursuite. Au 
bruit des det.inati.ins. M. Lebvos père, qui 
habite eftalement le pavillon, accourut, armé 
d'un sabre de cavalerie, et, au moment où le 
cambrioleur blessé tentait de se relever, d un 
violent coup de son arme.il lui ouvrit le crâne. 

Prévenu par des agents. M. R njsselot, com
missaire de police, arriva aussitôt. 

Interrogé, le Messe déclara se nuramer Jean-
Baptiste La borde. 18 ans. Il faisait partie, a-t-il 
dit. de la fameuse bandes des a Apacbes ». 

Poursuivant ses investigations, le magistrat 
découvrit, dans une allée du jardin, deux cou
teaux-poignards, trois ronns-de-poing améri
cains et deux sucs : l'un renfermant tout l'atti
rail des cambrioleurs; l'autre, des volailles et 
des lapins récemment tués. • 

Le biessé a été transporté 4 l'hôpital Saint-
Antoine, où soa état a été juge absolument 
desespéré. 

• ^ . ^ • * , ^ i 

Haute-Garonne — Aaswisaln arrêté. — Le 
nommé Peyres. le menrtéier de l'Espagnol Fer
nando Suns. a été arrêté a Toulouse. 

Saoae-et-Lotr* — AlteatM à la dynamite 
— I_ nuit dernière 4 Tavernay. des individus 
encore inconnus ont fait sauter avec de la dy
namite le font de ta Buvette, sur la rivière 
Ternin. L'explosion a ele entendue de très loin. 
et les habitants du pays ont «ru un moment 
que la foudre venait de tout dévaster. 

La pile centrale est sérieusement endom-

mtpse. Ce! attentat «et attrirraft h des mairti-
teurs habitant la contrée. 

Algérie. — Exvleit 4e *M««4pM_t*tre«L — 
A Berrian. 6dis0iplinairesda bataillesd'Vtr.quo 
s'etaunt rendu» 4 Alger, malgré la ddfecs1* 
formelle. 

Ramené» par la eftef du déta^hraieeet, ils 
restèrent tranquille» jusqu'à mmuit. mais ils 
saisirent alors des fasii« et de» eartouciies et 
s'apprêtèrent à tirer sur une tente où r?pe
saient des soldats du «énie. 

lia homme do convoi donna l'éveil. Les m -
sérables. se vovant découverts, s'enfuirent n 
ville où ils cher, lurent querelle aux indigén--. 

Dans la bagarre, plusieurs furent blesaet 
grièvement. 

Une femme a été t.i*e. 
Le caïd a dû avoir recours a la force nnnr 

ramener ces forcenés qu. ont été r«oonuu:.; 

au c.inp sou-* bonne escorte. 
Gironde. — La tempête. — TA nuit der

nière, -nie forte tempeto a reirne sur Bordcau. 
!.<• vent et lu pluie ont fait rage. 
Lu tempête continue ce ra.itin. 
Ger». — Violente tempête. — Une violenin 

tempête sévit sur la région depuis vingt-quatre 
houres. Elle avait été précédée de fortesaversex 
et même d'orages avec chute de petits grêlons. 

A Buzct, la couche de gréions atteignait 
O.06. 

Basaes-Alpes. — La netare. — La neige c ' 
tombée ce matin à Gap avjc violence, al..: 
que rien ne la faisait prévoir. La couche <:' 
neige tombée atteint actuellement O-.lû. s. . i 
chute persiste, elle amènera forcément d<j-
interruritinns dans la circulation des trains c' 
des voitures. 

BONS MOTS 
Entre deux dames aussi aimables que I 

mantes : 
— Qu'est-ce que vou» lui avez donc fait» de

mande un ami commun... 
— Rien. 
— Mais elle parait avoir une dent contre vou?. 
— Une dent, cela n'est pas nossible... U a 

donc fallu qu'elle se la faase poser! 
—o— 

Petit manuel du * tapeur < 
— Quelqu'un, p 

naie da 20 francs» 
— Oui. moi, répond imprudemment un bon 

camarade. 
— Parfait! Tu peux donc me prêter oent sous. 

H»VRE COURS OFFICIELS DU 25 MRS 
LAint» il CAFS» n COTOM 
.ri snints I Sanws U*» ordinalr 

««nos A^jlflea 50 «.tlosl! i-onistane 

!l 
Mars Ut» 50 its 50 37 r, r; a an. 
avril lit» s» iw se n t s t t e K««. 
Mal IS' .. 1» .. 37 50 37 iO 56S0. 
Jeta .131' . . 130 .|| 37 75 37 7i 5*37. 
Julllat.. . 131 . «SI ., !» . . 38 .. SSS7. 
Aoftt i«* .. t3t . 38 a 3s a ait. 
SMlembra! l i t y) i « 50 3 S 7 S I S 7 S . K . . 
octobre . . . H3J .. I » . S» . . 3» . . U S . 
Novembre.' 133 50 13» 9» 3» th 2» %; M 87 
Décembre . ISt . 131 . 3» 50 3» M M 37 . 
Janvier... ,131 S» t t i 50 ISIlt. 

'taaav 

Février. .il . . . . 
!S087 . 

.[86 

. 55 8 7 1 / 8 
, , S S 7 S . . . 
.'*» «Il/S 
. 55 59 -
,55 S! 1/* 

. 53 S. . . . 
52 iîi/Z 
51 «ît /2 

, 51 371/2 
.;5i « i , '* A 10 heures — Cafés, calmes, tachante», sauf 

mars et décembre qui sont en hausse de O.K. Venta 
3 000 sacs. A midi calmes, inchangés. Vente 1 OO » « . 
— Cotons, soutenus, hausse O.tS vente 1 es» belles. A 
midi, baisse 0,11. — Laines, calme», inchangées. Vents 
800 halles. 

A 3 heures — Tendance calme. — Venta* totales du 
jonr 10 000 sac». 

Cote de la laine peignée 4 Roubaix. 
Roubaix. « mars 1902. 

On cotait ce matin en bourse : 
4.47 avril. 4.60 mai. juin."juillet, août, sep

tembre, octohre, novembre, déoemore. Affaires 
4 midi : 5 000 kilo». 

STOCKS A P A R I S 
» i « » 

ocre» »aca * »** ** 
™ ~ ~ ~ ~ ™ ^ ^ 33 s2o 

6 *M 
1 100 

l ï t S50 
an 500 
11 000 
M 500 

Alcool» pi Des . 
>.oi7.» g u i u i a a r . . . 
Lin auiniam 
Farines sac» 
Bl«« q u i n t a u x 
Sa i s i e» q u i n t a u x . . 
A v o i n e * q m n i a u x . , 

c* 'non 
t 541 3*8 

S3 850 
« 100 
1 ino 

l»t a » 
9b 500 
14 000 

103 750 

1 Os» 084 
10 89» 
2 050 
S flOO 

1<W 900 
347 009 

1 750 
30 550 

TIRAGES FINANCIERS 
V i l l e 4 4 P a r i s 1 9 9 2 ( M é t r o p o l i t a i n , 

Le natnérn t:f. Bit est remhonrsé par tooooo ITsnef. 
L»s numéros 33! Ml et S*» 488 sont rembourse! 

chacun par 10000 franc» : 
i.»» «f n.,--.->r-v •.•!»»•»»« «ont remboursés chacun 

par la s e m a * de i ooo franc*. 
;.-«.. - j . , * . . - t.. ...*, — 189*87 — «35 2 2 5 -

«1746—195 11» — 218 370 - t«8 3*» — »837»1 — 35W73 
— 8S0 1«l — M» S90 — 333 323 — I«t7i7 — «S6 7S3 — 
» . 701 - 391839. 

r>*7» - 3I96S9 — 3t*eTF, — «S» 70» — S75 0*3 — 
1 • 92'S — 5*511 — X5S 737 - «5M3 — «37«M — 197739 

AU total 159000 francs de lots. 

L'OPINION DU Dr MARJ0LIN 
Si tu veux être bien portant, disait a un nia-

Inde le célèbre D' Mnrjoiin. arraoKe-loi de 
façon 4 avoir toujours le ventre libre, car la 
plupart des maux dont souifre l'humanité ont 
pour causa la constipa lion. 

Si le D' Marjolin existait encore, il recom-
mnn.le a.t certainement 4 cet effet remploi de 

I la iMmlo** qui supprime en peu de temps ce 
i mai cruel et i< s ronnequeeees qui en d*cnuln.t. 
, On trouve la ^uTalour dans toutes le- bonnes 

pharmacies. Son emploi est simple et ses effets 
salutaires. 
C 0 U T T E * MINÉRALES DE VILLERS 

SASUtl, tti~. m. ans «s rnni, rans 

LaPuretiiettPEPTOKECHAP8TEAUT 
t'a fait adopter par 

VlùSTITUTfASTEUB. 

VIN 
PEPTONE 
CHAP0TEAUT 
Recommandé dans le* ma

ladie* d'estomac, digestions dif
ficile» el insuffisance de l'ali
mentation. On nourrit avec 
lai le» An*miqa»«. les Coava-
1* s cent», les Phtisiques, les 
TitiUaraa et loua ceux privés 
O'apoélil.déïoûlés des aliment* 
au ne pouvant le* supporter. 

IV»* : -aaraïaW* "ML. 1, re* Baararnlae*. 

Réglisse pectoral© I->B» 
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